
A tous nos correspon,dants 
Demain dimanche, aussitôt 
que les résultats du scrutin 
seront connus dans vo·tre loca
lité, téléphonez à « l'Huma
nité ». Tél. : PROvence 15-01 

et la suite. 
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Dans son der
nier discours 

télévi é DE CAULLE 
refuse une lois de plus 

DE NÉGOCIER 
C L G.P.R.A. ET 

APPEL DU PARTI COMMUNISTE·. ·FRANÇAIS 
, . . . . 

Françaises et Français, 
L E général de Gaulle vient de prononcer, à la veille 

du référendum, un nouveau di cours qui con
firme la nécessité de voter ON le 8 janvîer. 
En effet, le pré ·ident de la RépubUque s'(>bstine 

à refuser la négociation néce sai.re avec le G.P .R.A. 
ur le cessez-le-feu et · les garanties d'autodétermina

tion. San~ celte né~odotion, lu guerre l-!e 11rolongt•r;1, 
ruin ttl'\e pt mPurtriète connne le pr uve )'('nvoi rf~e 
,J11 "'onfn ..,.+ci ,,s 'I "-t", ..._ .. ... ,. l- ..,.,_ : ~ .. ----~ft-~· -- 1 • . ~ ~ - ,...,,.. .,,. ., .~. 

dan tou les domaine . Voler O dimanc he, c'est 
se prononcer contre le pouvo ir per onnel, coi:itr le 
<langer fasci te et pour mettre les ultras à la rmson. 

En négociant la paix en Algérie, la France P?Ur• 
rait étaMir avec une lgérie nouvelle des relations 
fraternelles fondée sur le libre con entement, l'égalité 
de droits et ]es intérêt réciproques des deux pay . 
Une telle politique serait conforme à l'intérêt national. 
Vol r , ' • dim:rnrhc, .,.·e!':t (lonc se prononcer pour 
la s 111(,. politique fr:inçai,;c. 

,- ~ ou 1.orc.c e. s e e.:i rlP 1~ r 6a cl.inn 1,m 

TS 
D A (Lan.des) 

ôtel G AC I ET** 
TOUTE L'ANNE.E 

PRIJ HORS SAISOH de Décembre à Mars 



appelle les Français 
' a le plébisciter 

(Voir en page 4) 

Mauri ce THOREZ 
Ivry : ' a 

Il ne faut pas se laisser 
prendre au ch,antage 

de l'advers,,ire 
LA sa1le de8 Co1ifé'tences d' I vr y était, Jwer soir, comb le ... La Bec

tio1i d'Ivry dii Part i Oom mmiiste organ isait u,n meeting po i ir 
le "' Non ;p. 

A,i cow·s de cebte Assemblée, présidée par Georges 
.MARRANE . Ma111Tice T'HOREZ , secrét aire générai _du Parti, a. 
ezposé la position et les aTgumen ts de notre. Pa rt i Son exposé, 
éco1tté tr(}s attent-ivement, f 1it f1·éque,1iment inteTrompu pa r de 011,(J,• 
Zem·eux appla,ud,issements . 

NOTRE camarade, ap rè s 
avoir rappelé que « l'uni
que chemin de la paix 

passe par la negociaii on avec 
le · G.P.R .A.. à le fois sur le 
cessez-le-feu et les garanties 
de l'autodéterminatio~ ,., a 
sçull~é que « le dernier appel 
d1l général de Gaulle "faisa it 
délibérement le silence sur 
cette négociati on nécessai re >. 

c L'appel du président de w 
.République, a-t--il déclaré, 
con f irme avec éclat qu'il s'agit 
bien d"un plé biscite. Il s'ag-lt 
de fa ire confiance aveuglé
ment à un )tom.me, à un sau
veur suprême ([lli n'a guère, 
depuis deux ans, justifié les 
espoirs et Les illu sions q1le 
beaucoup de Français avaient 
cru poiwotr nourrir à son en-
droit. • 

« Demander aux Français un 
oui franc et massif, en 1ouant 
de l'é'quiooque et tte la ruse, 
c'est 01Lblier que Zes 80 % .de 
1958 ont donné au général de 
Gaulle tous les pouvoirs, et 
avant tout le moyen de faire 
la pctix en Algérte. :, 

Maurice THOREZ a encore 
déclaré : c n faut voter NON 
pour imposer la paiX en Algé
rie dans l'intérêt méme de w 
France. On ne doit pas se lais
ser prendre au chantage de 
l'adversaire : 

c El s'il y avait tra,p peu de 
0 U 1 et méme une majorité de 
NON?> 

c A cela no1~s répondons : 
Nau.ç savons que les hommes 
au po1tvoir ont entre les main 1, 
tous les moyens de la 'J)"ropa-
11ande et de preasion et q.u'ii.B 

en font un large usage . L 'his
toire ne connait pas d:exempile 
d'un plébiscite qui ait donné 
d'autres rés1Lltats que ceux 
voulus par son auteur. 

4'. Mais nous savons l a foree 
positive des NON qut se sont 
opposés de tous temp s au pou
voir établi. Nous apprécions 
hautement la force-que repré 
sentaient po1tr le présent I l 
pour l'avenir les 20 % de NON 
en septemb re 1958 . 

« Et si nous devions appro
cher ou atte ind re la maj or ité, 
cela signifi erait qne les effo r ts 
des rép ublicains - des adver
saires du po1tvoir personne! 
qui risque de conduire le pay s 
à la cata.strophe - que letir s 
efforts commencent à porter 
leurs fruf.ts, que la prise de 
conscience se manifeste avec 
vigue ur dans tou t le peup le. 

« Alors un élan ir:rësisti ble 
soulèverait tous les travail
leurs, tous les démocr ates . 

c Alo rs l 'union de t ous con
duirait à la formation d'un 
gouvernement, avec la parti
cipation ou l'appui des re11ré:
sentants de la classe -ouvrièr e 
de notre Parti, u.n gouverne 
ment qui a1trait comme artféle 
1 de son programme la patx 
en Algérie, comme article 2 1e 
rétablissement et la rénova
tion de la démocratie. 

c Une telle perspecttve n'n 
rien qui puisse effrayer le.~ 
travailleurs. Elle se présentera 
tôt ou tard. Nou s y préparer , 
y préparer le peuple de Fran 
ce c'est une ra i.Son de pl1ts de 
voter NON dimanche pro
chain., 

soldats pré ents en Algérie. Voter ON. dim anclÏe~ ~,~·s1 
d' abord .se pron once r contre lu pom·suite de la guerr e. 

Il est vraii, comme l'a dit Je général de Gaulle, que 
«Je moJ;tde regarpe et écoute l>, .mais c'est pour deman
der à la France de négocier la paiix en Algérie. comiru i 
le fait la résolution adoptée à l'O.N.U. par une écrasan te 
majorité de 63 pays qui ont proclamé « le droit du 
peuple algérien à la libre détermip.ation et à l'indépen
dance ». Voler NON dirnancb.e prochain, c'est se pro
noncer pour une politi qu e qui redonner a it à la F rance 
prestige et autorilé dans le monde. 

Mais le général de Gaulle a renforcé le caractère 
plébiscitaire du i:éférendum. Se présenta 'nt comme le 
« guide du pays », il appelle à un soutien ~ans condi
t,ion de son régime de pouvoir llersonnel ; par consé
quent à 1'1\pprobation de sa politigqe réactionnaire 

1em, a , urer om. l! ~c ,e a eues, ~e .t"~trLJ t.;0J~1n,1un1st1! 
Françai s, le Parti Socialiste Unifié, le Parti Radical, 
la C.G.T. et autres groupements .démocratique s, a 1J • 

pellent à voter ON. Us se so.nt unis dans de nom 
breux département s . 

Plus il y a ura de NON et plus Ja 'press ion s'exer
cera sur le pou voir pom• le conlraindre à la négocia-
Lion. '' 

Pollr la négociation immédiate avec le ·G.P.R.A. et 
p,our la paix en Algérie ! 

Pour la restauration et la rénovation de la démo
cratie ! 

Pour la France ! 
VOTEZ et FAITES VOTER NON. 

LE PARTI CO_MMUNISTE FRANÇAIS •. 
Le 6 janvi,er 1961. , 

Pour le 
NON 

B·ELCIQUE ■ • 
lvtARSEILLE 

ca .ndidate 
au titre 
cap i·tale 

Nièvre 
Appel co:mmun, 
des secrétaires 
fédéraux du . 
Pa1rti Commu-
niste,, du P .S.U. 
et de François 
Mitterrand 

président national 
de l'U.D.S.R. 

• LAVELANET 
(Ariège) : 

Parti Communisle. parli 
radical, S.F.I.O., P.S.U. 

• 1. 0 0 0 étu
diants à Antony, 
• 1.500 ouvriers: 
de chez Renault 

' signent un appel ensemble 

• 60~ ()00 manifestants à Liège 
. • ,La.\ troupe ouvre le feu 

PLUSIEURS 

1 
du ho,d-up-? 
En deux icurs, Ies gangs

llers se sont · allégrement 
· emparés de plus de 

six millions de francs 
(Page 10) 

Le · square du V~rt-,G~~nt, rendt!z-vous -des amoureux, 
le 'jour, des clochai-ds , la nuit, est deven -u une ile su,:p

plémentaire au .cœur de Pari,s . 
Décrue _générale en ·province 

~S.eu·le la · Seine 
:monte encore . . ,.... . 

1usqu a -ce soir 
(Voir en page 10) 

0 
: • Boulogne-sur-Mer: 

P.C., P.S.U., S.H.I. 
(Voir en page 4J 

et ouvriers manif estent ensen1ble devant 
la Bourse du Travait de Bruxelles 

Spectacle peu banal p.rès d'un grand cabaret des Cham ps-Elysé 
galette de 200 kilos, contenant vil1g t fèves et destinée à 600 
était 11ortée par un e douzaine <le personnes vers le lieu oit elle 

une 
cou vives, 

allait être 

(Voir p. 3 l'article de notr e envoyé spécial J. COUBARDJ 
taillée e 11 pièces .... 
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Le battage 
« oui•ouistes » 
I copié des méthodes 

américaines) 
coûtera 

trois milliards! •.• 
l ·au minimu.mJ 

Y ·parvi endra•t•on jamais à faire 
le compte de ce qùe oous coû
tent les folies- p lébiscitaires et 
rout Je battage 4 oui- oo iste » ? 
Ce n'est pas sûr. 

No us ~tiens par tis d'un pre
mier crédit officiel de 600 mil
lion s. Puis un décret nous a 
avertis qu ' il fallai t y ajoute r uoe 
rallonge de 1.200 mi llio ns. 

Mais, hier , Les Echos, très in
formés en la ma tiêre, faisa it r e• 

~N ., 

marquer fort jm rement qu'aux 
Cl'édits officie ls (qui suv em à 
rouvrir Je~ frais de bulletins, en
vrioppcs, aHi.ches officie lles. etc.) 
il c~ient d'ajourer les « fond s 
Jecrcu; » doot dispose le mio is1re 
de l'Inform~tion. 

Le, distiues, les 6 mi!liont de 
PranteRéfbuidmn•soir, les bandes 
de doéma, les affiches géantef, 
le& brochures et pochettes, tous 
ces moyens d'an bour.r:age de 
cmoc imooumental, que le po11voir 
a voulu imiter les CIIDl'pe.gn.es 
P'Jrllicitaires mérica.incs, sont 
J12:Yés sur ces fonds sectets. 

41 Pour chiffrer l'ampleur des 
·moy1m1 mis en action,& e&timl' 
donc w lkhor;, on peul indique, 
d'apris des r,mseigncmenJs off~
âcllx recoupés cependant da d,-
11tlf's11s sum-cas que l' ,,uembllJ des 
f Q1uJS se.,cts et d11s crédits prd
f/Us dat1J /11 dernier coll,r:tif de 
1960 f,01lr la p,-of,agmJtlc offi
&l,tl/e L'IJ f,wenr dtJ i< 011i " do11 
t!tre de l'ord,e de :JO milliom du 
nou11e.111Jf franCI, » 

Vo avcz bloo fo, tr.ivailleuu, 
démocrate-. qui allez demain vo
ter « non • : c'est 3 milliard, 
~ a e &JOllVOÏ.t a ~à pris 

Le Vatican 
s'en mêle 

« Quel que soit le_ choix que 
l'on 11011dra faire, quoi qu'il ,m 
soil, le t'éfé,enàitm est une /ro,i
che occasion off erte de façon dé
mocratique à tous les Pran;ais 
pour une haute indioation politi• 
que 7Iui désormais alf er:IB le ré
gim e de Gaulle el l'ave11Îr' de la 
Pran r:e... Le devoir des t:iloyens 
est de pretidrc position UmjottrJ 
et e,J Joule cirr:or1st1111H1 pour l" 
pat rie pour le bien to1nm1m l>, 

éc.rit le diteoteur de L'Osser • 
11atore Romano, Mgr Raimondo 
Naœioi , dont les vœux accompa-

On recherche 
un« plan de 
pcruc: » perdu 

Les profonds devins de la 
pensée pré5identielle avaient, Ja 
veille de la demière ai locutioo 
du gktér4.I, ttnnoocé de SEl16ation, 
nellcs rl:véla.cion . Voyez plutôt 
cc <1,u'é<:tlvait sur huit colonnes 
p,,,.Js.pressè : « De Gaflllu lanr:e 
s., ultime, ttrg11ment1. SotJ plan 
d, pdix ap,ls le réf6'crulum est 
pret ... » 

Or, le leooemain, PàS une li
gne, pas 1lfl moi de cette allo_ru· 
-.!-- l ~,,.. ...., m~ --,o, ~ll11cu :m . 

gnent un géoéral si vlsiblemeal 
inspire pat le Saint-Esprit. 

Car le Vatican, bien sûr, se 
garde bien, seloo ses habitudes, 
de se mêler des affaires des 
autres ! ... 

Ce plébiscite lui tient à cœur 
et po11r q11'aucun doute ne wb
siste, dans l'esprit des catholiques . 
français, sur la se11le position 
qui est la « bonne l>, L'Osserva
tore R.omano rappelle les inter
veotiotu du cardinal Gerlier qui, 
dit-il, soot « ûgni/fralives >>, 

Signlficative, assurément, de la 
faqon doot le Vatican, ses cardi 
naux et ses évC"4ues s'y entendent 
pour forcer les coo.scieoces du 
catholiques et les obliger à voter 
« oui 1>. 

hier à Hond schoote (Nord) : 
« le r11isselet de leurs « oon » 
ira se perd.re dans le flot des 
« non » communis tes qui exigoo t 
pour l'Algér ie l' indépendance im
média te. >> 

C'e st dit dans le styl e Pau l 
Reynaud, qui ,fai t ' de tou s les 
partis ans de Ja pa.ix des commu• 
nistes . 

Mals c'e.st clair : les « non » 

avec par exemple Je comte de 
Paris, to11t le grand patrooat cr 
la bourgeoi~ie réactionnaire, Paul 
Reynaud et les cardfoaux, etc. 

D'ailleurs Leenhardt a des ré• 
pugnacces tardives. Il ne lui ré
pugnait pas, mais pas du tour, 
d'être Je bon allié de l'ultra 
Soustelle à l'époque du « Front 
Républkain >>. Il était très à 
l'aise lorsque · Guy Mol.let cô• 
toyair le mo!me Soustelle dans Jo 
gouveroement de Gaulle. 

Enfin il ne nou.s a jamais fait 
part des remords qu'il aurait 
éprouvés en VOt!,nt « oui » le 28 
septembre 1958, avec Soustelle, 
Lagaillarde, Mam1 et tous les 
fascistes, afin d'assassiner la Ré• 
p11blique. 

L'argument massue 
de Gabilly 

Si le « oon » triomphait. Ah ! 
si le « non l> triomphait, Gabilly 
du Figaro ne le cache pas à ses 
lecteur,, ch bien !... « ,e sera}J 
la g11erre eivile » (!) Et comme 
ces lecteurs, évidemment ne tien• 
nent pas à voir la Fracce mise 
à feu et à sang que leur reste• 
t-il à choisir sinon de dire 
<( oui » ? 

0o voit qu.e Gahilly manie 
avec vigueur les arguments mas
sue. Faut-il croire qu'il méprise 
à ce poiut l'intelligence de ses 
lecteurs ou que la cause qu'il 
défend n' a pas d'autre ll)Oyeo à 
sa disposition que ce chantage ? ... 

Commen t le croire, surtout 
• lorsqu'il imagine cette guerre 

contre <( l' &juipe SousteHe-Bi
dault » et « l' équi pe Mendès
Fra'Oce-Thorez >>? Soyons sétie11,r, 
mon sieur Gabilly, combien pè,e
r ait cette fameuse « équipe Sous
telle-Bidault » contre toùs les 
démocrates et travai lleurs ucis ? 

. Si les « non » tri omphaient cela 
sigai.fiera it ooe grande victoi re 
démocrat ique et les démocrates, 
eux, n'ont jamais été des fauteurs 
de guerr e civile. 

Rep iqué dans 
les poubelles 
de Soustelle 

« P/u.r un mtn1so11ga est gros ... » 
comme disait un rersonnage 1;é
Ièbrc. Mais l'on croyait pour tant 
que Frdnct-soit blsiterait à repi• 
Quer les siens d311s les ooubelles 

.. . . . ~ . . . ., 
1evre~ ans la a C 

es secr 'ta 0 res fé 
art· Communis e 

et de F. Mitterrand, président natiànal de 'UDS 
Dans le département de la Nièvre, un appel commun pour le NON a été sig,né par Bussiè1:es, secrét .aire 

fédéral du Parti Communiste Français, Boichard, secrétaire fédéral du Parti Socialiste Unifié, François Mitter
rand, président national de l'U.D.S.R., et par deux délégués départementaux de la Ligue pour le cont.bat répu
blicain, Dussert et Lyron. 
Dans cet appel, on llt notam

ment: 
c ... Le prtnctpe de l'autodéter

mination est contred.tt par lâ 
pratique de la charte octroyée. Lli 
cl1arte octroyée (tétr,ttt les chan
ces de al négociation et retarde 
l 'heure de la paix ... Les républi
cains ntv emais voteront NON 
parc e que le réjérend1L7n est à la 
fois tnuttle, tmqué et dangereux ... 
Truqué parce que poser à _ la na
tion deux Q1testtons et l'obli _qer 
à ne donner qu'ime seule répon
se, rev ient pratiquement à l'em
pécher de faire connaitre sa vo
lonté. Dangereux parce que le 

référendum est une opération de 
politique Intérieure : une forte 
majorité de OUI entra inerait fa 
talem ent n bref délai une réfor 
me du régtme dans un sens plllS 
autoritaire et plus personnel. Inu
tile, tr1.tqué. et dangeréux, le réfé
rendttm du 8 janvier n'est qu'un 
plébiscite. 

Il n'engagera vas les républi 
catns. 

En conséquence, nous appelons 
tous les varttsans de la paix né
goctée en Algérie, tous les répu
blicains du département de la 
NMvre à voter NON le 8 ;an
vter. ~ 

A Sainf .. Dié, meeting commun 
des partis communiste, radical, PSU 

et de l'Union progressiste 
Dans les Vosges où le Parti 

Communiste, le PStJ et l'Union 
progressiste (avec l 'ancien député 
Robert Chambe!ron) mènent une 
camp agne du réfé1-endum, le 
p a rti radi cal socialiste s·est Joint 
à leur acti on pour le NON par 
un commun iqué qui a été tr ans• 
mls hier à la Pt·esse locale en mê--

me temps que celui qu'ont slgné 
ensemble le Partl Communiste, 
le PSU, la CGT. la Libre Pensée, 
les Jeunes.ses communistes. 

Hier soir è. Saint-Dié des ora
teurs communistes, PSU, progres
siste et radic aux ont participé en
emble à un e réunion publique. 

Dans no tre numéro d'hier nous avons publié l'appel do 
Louis Aragon et de plusieurs autres intellectuels communistes 
en faveur du NON au réfêrendu .m et de la paix négociée en 
Algérie. 

DepU.is, de nombreux intellectuels membres de notre Parti 
ont tenu à nous faire savoir qu'ils s'associaient pleinement aux 
termes de ce t appel. . 

Ce sont ainsi les tuilliers d'hommes de lettres, d'artistes, de 
cherc h eu rs 11Cientltlque11, d 'universitaire.a , de juri st es, de tecJt. 
niclem que eompt e dam s611 rangs le Parti Commu11iste Fran
ça is qui in vit en t les intellectuels de Fra ,nce à exl1rer demain 
ditnan ehe , par u n NON résolu, une politique quJ condulse rapl • 
detnent à la paix en Algé r ie. 

Lavelanet : les sections communiste, 
S.F.I.O., radicale t P.S.U. 

:A. Lavelanet (Ariège> le p8l'tl commun la. popula.blon à voter 
rad ical, la. SFIO, le Parti Qom. NON. 
muruste appellent dans un trac t 

Chez Renault, un appel signé 
par 1 .. 511 ouvriers 

A la &égie Renault. à Boulo
gne-Billancour t, un appel approu
vant 1a décision du Comit é exé
cutif du syndicat C.G.T. et de
mandant a voter c Non •• c1rcule 
dans plusieurs ateli ers . Ce te xte 
a déjà recueilli 1.511 signatur es. 

Au départe ment AOC, un a.p- :.,._ 
pel oow: le c. Non > a été lan cé ·.., 
en outre ru: 32 tra v m eurs , dont ~ 
3 communiste s, 12 anc iens d' Al
ger te, 2 anciens déportés ,- 11 
·c.G.T. , etc .. 

.La « Dépêche du Midi.»: 
Il faut voter NON 

Le quotidien régiona ,1 radical de TouJous e « La. Dépêch e du 
Midi ». a. publié hier un éditorial pour le NON. 

Cet éditorial déclare notamment : 

1 
(t Les républicains, qui ont déjà rnarqué leur défiance en 

1958 et qui depuis deux ans n'ont cessé de trouv er dans les faits 
la justification de leurs Inquiétudes, ne peuvent à •l 'hOulfe• pr~ · ~· 
sente accepter d'avaliser ou d'endosser la responsabilité d'une . , 
politique que le chef de l '.Etat a arrêtée et appliquée . seuJ et · 
eans contrôle. n 

Dans des entreprises parisiè~nes 
Des lravailleurs de toutes tendances· · 

Aux Ateliers des P .T .T. P hlllp 
pe-Auguste (Parls 12•). 32 ou
vriet·s d'état et lign es, C.G .T., 
F.O. et inor ganisés , a ppellen t ti. 
vote r t Non > ; 20 cheminots 
d 'opinions div er ses , don t le père 
d'un soldat tué en Algérie, à 1'Ate • 
lier centr a l des ch eml now de 
Paris - L a Cha.pelle · 148 hosp.1► 
tallers à l'hôpi ta l Coch in; des 
ouvri ers de la. Monn aie de Paris 
ayant signé sur div ers appels 
(P .O.F ., A.R.A.C., Mouvement de 
la Pa.lx, C.G.T. ) ; à Nant.erre, 27 
travaill eurs de la. S.A.M.L, 85 % 
du personnel de ch ez P réoislon 
Mlcros, 48 ouvriers et ouvriè res 
de chez Wlll ème, l' UL , C.G.T., le 
Con seil syndical C.G.T. des Pa
peteries de la. Seine ; a.ux Ate
lters du métro de Montro uge, nu 
dêp6t · •autobus de Montrouge ; 51 
personnes de to utes tendances à 
l 'O. . t.O. (Parla 7•>. 

Au Ministère du Travail (Paris 
'11\ A!I -~!><'11'11'\Pq 1'11'11 l,-q,..,.,.1""' 

J aeser- Menier à Lcvallols ; !?5 ou
vriers de Samax à Mal akoff ; 143 
employ és et emplo yées du c ntre 
de Chèques posta ux de Pari~ 
n s,); dans le 20- avrondissement : 
23 métall os de chez Nevé. les ou-'• 
vrier s de la SOM, préposés pe-r:,•• ·• 
sonnel enseign an t et pe rsonn a li- · 
tés du corps tnédlca.l dont un chef:· 
de servi ce à l'hôplt-al Ten on , sec-· 
Uon syndicale cellu le et Oom lté 
de Pa ix de !"entrepri se Livet, 60 
instituteurs et professe urs : 50 
cheminots de la gare du Nord à ,, 
Parts . , 

38 chemino ts 
à Creil •• 

A 0.BEIL (Oise) 38 chemîoo 
(C.O.T., O.F.T.b .. F.O.) ppel.l nt -
à. voter NOe;I ainsi (lue 31 tra.
v Jlllll d hl Tnml ri . • 

A l'usln de DARNETAL CSel
ne-M rltJme>. des Tré!ller1e11 et · 
T .,,ft'l .;.,...nt ... ,.. .-JJH ,.._ - - -



dans vos poches de cootr1btiaores 
pour essayer, par-dessus le m:ir
ché, de violenter vos opinions, 
vos pensées ! 

Encore un prince 
« oui-ouiste » 

Fidèle aux consigm:s du comte 
de Paris et du « Rassemblement 
des monarchistes fran~àis », le 
pr ince Xavier de Bourbon vient, 
par uae déclaration publique, de 
faire coo,ooître: ses seoili:neots 
hautement « oui•ouistes » .... « en 
tant, sou:ligne-t-H, que desc-endam 
de ChaTles X et hériti er d'u11e 
famille qui a donné à l'Europe 
et à la France en partic11Jier le 
Jén1oig1Jage de son ,ma.hemmt à 
la âvilisatio,i c/,réeiemu ». 

Voilà évidemment des raisons 
hautement démocratiques qui jus
tment tout à fait Guy Moliet 
appelant 1es travailleurs ~ialistes 
à voter « o._ui J> pour .ne pas 
mêler leur bulletin avec des réac• 
tioooaires 1 ... 

à ce fameu-x « plan de paix ». 
Où est-il donc passé ?,., 

Il est vrai que Paris-Presse 
.rvait pris la précautioo de préci• 
ser que la nouvelle ava.it été 
diffusée ... « à l'étranger » I Il 
faut dOll'c crotte que le gémfral 
garde ses confrdoo,ees les plus 
précieuses · pour l'étranger. Eton
nant tout de même ! Car on voit 
mal quel intér&t Je chef de l'Etat 
aurait de cacher à ses condtoyoos 
d'~ussi bonnes nouvelles ... 

PaT contre, on voit très bien 
quel intérêt Paris-presse, lui, a 
d'intoxiquer l'opinion afin de 
piper des « oui » hésitants à la 
veille du scrutin. 

-Un expert 
Paul Reyoaud vient de répon• 

dre à ceux qui ont quelques hé
sitations à. voter « non » sous 
prétexte que Salan et Lagaillarde 
voteront aussi « non ». 

Parlant des ultras, qui ne eui
vront pas le général, il a dk.laré 

sen)Ot dans leur qu:isi totalité 
des « non » pour la négociation . 

Paul Reynaud nous autorise dès 
maintenant à le dire. 

Et il s'y connaît. N'est-il pas 
de ceux qui, avec les ultras jus
tement, ont porté de Gaulle au 
pouvoir ? 

Leenhardt 
est toujours en 

bonne compagnie 
Leenba.rdt écrivait hier dans 

Le Populaire qu'il est bien diffi
cile de <C faire comprendre aux 
démocr<1tes q,,'en 11otant NON 
avec. les ultras et les fascistes, 1 

ils luttent pour la démocratie et 
pour la paix. » 

Parc~ que luj, Lerumardt, il 
e,q,lique facilemenc aux travail· 
leurs socialistes qu'en votant 
« oui », ils se trouvent en très 
boooe compagnie dérttocraiique, 

DANS, UN ULTIME APPEL RADIOTÉLÉVISÉ 

DE GAULLE • 
• C'est à moi 

du fasciste Soustelle. Eh bien 1 
non ! flra11ce-soir n'est dégoûté 
de rien et dans un reportage 
~lectoral sur Lyon, il imip.rime 
froidement : « On dit · même de 

A Boulogne-sur-Mer : 
Parti Communiste, P.S.U., S.N.I • 

fF ~ 
bouche à oreille que, chez Berliet 
not,111m1e11t, les chefs de cellule 
conseilleraient de voter « oui », .. » 

Toujours des « on dit », tou• 
jours des « chuchotemeots de 

· bouche· à oreille ))• le procédé 
ordinaire des menteurs . Qu'at
tendent•ils pour produire des 
preuves tangibles ? ... 

ROMANS (Drôme), le conseil
ler général _ indépendant de gau
che. la CGT, 1'e PùF, le PSU la 
Libre Pensée, !'ARAC ruJCF 
aJPpe!Jent à voter NON. 

VERNON (Eure) : 6.JPpel com
mun POF, PSU, Comité de Paix 
CGT. ' 

GRAND-OOURONNE (Selne
Maritlm-e) : appel commun des 
eectlons du PCF, du PSU, des 
syndicats CGT de l'usine des Po
tasses et Engrais Chimiques et 
de la paJPeterie SONOPA. 

LOUDUN : a;ppel commun Par 
U communiste, PSU. SNI, CGT, 
SNES, ARAC, Llb11e Pensée, 
UFF. 

ROUSSILLON (Isàre) : a,ppel 
commun Parti communiste, PSU, 
CGT. Mouv ement de la Paix, 
un militant SNI. Les municipa
lités de Roussillon et de Salaise
sur-Sanne se sont associées à, 
l'appel. 

BOULOGNE-SU~MER : 34l'" 
pel de six organisations (Parti 
communiste, PSU, CGT , SNI, Li-

CE SOIR, Waldeck Rochet 
à Europe N° 1 

Ce soir, à partir de 21 h. 30, Elllrope n• 1 orga• 
nise une émi-ssion spéciale sur le référendum. Notre 
camarade Waldeck Rochet, membre du Bureau Poli
tique, y exposera la position et les arguments de 
notre Parti. 

bre Pensée, UF'F). A la SICER, 
appel commun CGT-CFTC. 

GIVO:O.S (Rhône) : meeting 
OOT~un Parti commun!ste-PSU-

lnn Vendée, appel Iancli A 
l'unanimité par 180 répu ,bllcalne 
(communistes, socialistes, radi 
caux) de toutes les communes 
du canton de Satnt.Hilalres-des
Loges rassemblés au cours 
d'un -e réunJon ; à Luçon, ap,pel 
r.O!lll.mun Parti communiste, PSU, 
Mouvement de la Paix, aectlon 
syndlœle autonome des chemi
nots retraités . 

0OURPIERE (Puy-de-Dôme): 
appel commun de la. Ligue œes 
Droits de l'Homme, du PCF, du 
PSU et de plusieu•rs syndlca,lls
tœ. 

PIENNES (Meurthe-et-Mo selle: 
a,ppel commun PCF PSU CGT 
s ection de,s anciens 'combii.ttant~ 
de la FOP. 

PLENEE . JUGON (Côtes-du
N?r<l) : ~ppel_ du Comité répu
blicain diffuse au au porte-à. 
porte à 3.000 exemplaires. 

AULN Al.'-SOUS-BOIS (Seine
et-Oise) : appel commun de dl
verses organisations dont le 
PCF, PSU, Mouvement de la 
Pa.lx, UJCF, édité en affiches. 

LA OEL'LE-SAINT ~OLOUD
BEAUREGARl> (Seine-et -Oise) : 
apipel de 118 personnes d'opinions 
diverses. 

A SAINTE-GENEVŒVE : ap
pels du con.sen municipal una
nime (communistes, PSU, inor
ganisés) et 84 mères et femmes 
de solda.te en Alg,érie. 

Ut:~ l.iUUJlUUU.l.:,~e~, uc:, U.t..L.1..1,'C.lC&ll.::i 

du P.S.U., des syndiqués CGT et 
CFTC, des lnorge.nisés ont signé 
un appel J)OUI' le NON ; aux Ate
liers Ohampionnet de IR RATP 
(Paris 18') 60 tra ,vallleurs parm:i 
lesquels un délégué du syndic at 
autonome et des adhérents FO : 
dans le 14' arrondissement : 38 
travailleurs CGT, FO, CFI'C aux 
Ateliers d.e la RATP ; 20 Jeunes 
d~ la CSF et 41 ouvrières de chez 

A l'imprimerie 
de « France-soir » 

A l'imprimerie de « France
soir ,, (Paris-2<) où a êi'é lm. 
primée l'édition spêciale d!u 
journal II oui-ouiste " France.
Référendum, un appel pour le 

ON a recueilli en '24 heures 
plus de 120 signatures . Il a été 
bncé par des rotativistes , des 
clicheurs, photograveurs. ty
pos, mécaniciens et cyclis~s. 

"'u ouvners et ouvr1eres. .. 
Appel C.G.T. et F.O. ~ 
aux hauts fourneaux. · 
de Cha.sse (Rhône) !:'"· ·' 

Les sections synd icales c o T ·;: 
et F..O. des hauts-fourneaux .dè 
Chas se (Rhône) appellent en 
commun les travailleurs d.e l'usi
ne à répondre c Non >. 

30 stagiaires 
de !'E.N.N.A. 

A l'Ecole ormaie Nation ale 
d'Apprenllesage de Paris (11 •) 
30 pro~e~seura st~air es de tou~ 
tes op1mons ont signé un appeI 
Invitant tous les collégiens à vo
t er NON le 8 janvie ,r, 
!!!!Il A Charny, en Seln-e~et-Marne, 
au cours d~une réunion électo= :, 
ra.le, 8 a.dhesîons ont été enre: ·::; 
glst~ es. Une cellule est en voi.e-:l: 
de con stit u t ion. --~ 

Georges RI NO : Les millions de 
pèseront dans la balance 

r.c Non 

Dans un hebdomada ire pari
sien, Georges Rlno a publié. à 
ti t re personne l, l'appel suivant 
(Georges Rino es t secrét air e de 
l'Unio;;. Départementale F .O. de 
la région parisienne> : 

« Si l 'on v1mt réellement la 
pa ix, on n e p eut accep ter « l'or
ganisati on des Pou uoirs publics 
en Algérie » pa.r le seul gouv er
nement f r ançais. 

« Si l'on accepte le ,prtncip e de 
l'autodétermination du peupl e al
gérien, on doit en disc uter les ga-

ranties av~ c•eta qw se butt ent . 
« La p 111l en Algérie ne i,eut 

d!'.mc résult er que /L'une ,~ gocia
t ton p olitique entre ·ze . gouverne .·, 
ment frança is et a l 'Organts at 101i:...s 
extért e1.ire de !a rébellion ». ou, 
pour être moins /iypoc rl te, le G.P. 
R.A., avec O!l sans 1711ill emets. 

« L e Oui qu.'an no us demand e ' 
le 8 iaii ~ier procha i n, c'est l a 
r epro duc tio n du O · f de 1958 : la 
con/ tanc e d de Gaull e pour f fl ire 
la ,vatx. L tJ seule différ enoê. o'est 

que vous allez répondre CE SOIR, Jeannette Vermeersch 
à Télé-Luxembourg BI LAN 

qu on nous assur att, ti y a ,feux 
an_s, que s~ul de Ga ull e poui,ait 
fa ire la_ pa ixi et q11-11 sa Oonst•tu- · 
t lon lui en aonna i t le m07Jen. n 
f4u t. para it- il au joùrd 'hu i un 
no uveau réf ére ndum. po ur l~i ré ~ 
d,onn er l es mem.es moyens . . 

mer , à 13 heur es-, de Gaulle a prononcé un noi s ième discoUiIS pour le « oui n. Ce discours a étii 
l"etranlJJllls i\. 20 h eUl"e& et.. , 2Z heures, Nons_publlr;ms l e text.e cl-de sous. On II lu, _ d'autre part, l'ap. 
pel dll Pa rti Oomm lUl.lste Fracnçals et les extrait, du di llCloUffi prononcé quelqu es heures après pM' 
MaUl'ioo Thorez à Ivry, 

Françaises, E1rança.is, 
J ,e voue ai exp osé, déjà., lea 

œotifs, le e ontenu et la por tée 
du prQcjet de loi qu'en ma qua
!ité de président de la Ré publi 
que je ooumeta à votre a.pprobar
tion au sujet de l'Algérie. Au,. 
jourd'hui je dols a,ppeler w tr e 
attention eur l'étendue des con 
l!équem:es qu'aura la réponse du 
:pays et eur le fait que chacu n, 
qu'il vote « ou i », qu'il vote 
c non • ou qu'il s'ahetienne, y 
,prendra en pereonno une re11pon
sablllté directe. li y a là, &ans 
aucun doute, un des événements 
prJnclpaux de n-otn histoire. 

C'est vra.1, d'abord, parce que 
l'affaire d'Algérie est en elle• 
même ca.p[tale . Non point par 
l'intensité des combats qui s'y 
trainent encore . Grâce à l'effort 
de nos aoldats, on s'y tue en 
:moyenne buit fois moins qu'il y 
a deux ans. Mais à cause du ca
ractère passionnel du co'1flit, de 
l'emprise politique, militaire , fi
nancjêre, qu'il Q11:erce sur notre 
vie natt onall!, de la résonance 
qu'il t rouve à l'é tra ng er, enfin 
et surtout de ce qu'il pt•ésente à 
notre époque d'o.bsurde et de pé
'L'imé. La solution conforme au 
bon sen. à la justice, au g6nie 
de la Fronce, !!.!lt. propoeée à la 
décl.aion du paya. Y répond l'e par 
la néga.ttve, pour quelque r!llson 
11ue ce Sblt, c•~et reft1Ser que le 

problème soit j ama is résolu par 
la Fra nc e. S'absteni r, c' est choi
s ir l'i mpu lssanc e pOUl' la France. 
Vot er le proj et c'eat vouloir que 
la. F ra m~e pUÏfl se gagne r, en Al
gér ie, pour l'Alg éri e, aveo l'Algé
ri e, la cau se de la 'Paix et de la 
r aison. 

'Mais ~e qui est en question 
dans le référendum du 8 janv1er 
1961 ce n'est PM se ulement le 
fait de r econnaî tr e aux popul a
tions le droit de choi sir leui
aort ; de les engager , en o.tten
dant, dans la vole de l'Algél'ie 
a lgérienne unie è. n otl'e paye : 
de viser à obte nir , de.ne les m oln
dree délaie possibles, une con
frontation pacifique de tout es les 
tehidances, afin d'organ iser lib re
me nt l'a utodéterminati on. AU • 
tant que du su jet lui-mê me. Il 
s'agit. en réalité, de notre propre 
destin. 

Car pour la nation !ranc;alse , 
voici l'ocœslon solennelle, soit de 
prouver son unité, solt d'éta ler sa 
division. Après avoir, hé las 1 
payé bien cher lea déchirements 
lamentables d'autrefois . not r e 
pay s doit savoir que si, par mal
heur. sur un tel sujet et en dépit 
de mon appel, il laissait briser 
la cohésion de sa 11ll'\66e sous les 
impulsions, d'ailleurs contracltc
tolres, de plusieurs et très dlVeJJ• 
Se& so.irt.es d'aalta teurs ou de par-

tlsans, Il courrait tout droit au 
chaos et à l'abaiss ement. Au con
traire, Il peut être certaln que si 
dimanche prochain, devant un 
monde qui re garde et qui écoute, 
11 exprtme la volonté immense et 
positive d 'un grand peuple, a lors 
tien ne pouna prév a loir contre 
lui, ni au-ded ans , ni a.u-dehor s. 

Fran çaises, Fran çais, vous le 
sav ez, c'est à mol que vous a llez 
répondre. Depuis plus d.e ving t 
a.nnées, les événem ents ont voulu 
que Je serve de guide au pays, 
dans les crises gr aves que nou s 
avons vécues. Voici que, de n ou
vea u, mon devoir et m a. fon ct ion 
m'ont amené à cho ls11· la route. 
Comm e la parti e est vraiment 
dur e. Il me fa ut , pour la mene r 
à bien , un e adh ésion natio na le, 
autr ement dit un e majorité quJ 
soit en proportion de l'er.je u. 
Me.ls aussi j' ai besoin. oui j' aJ 
besoin , de sa voir ce qu'il en est 
dans les esprl ts et da ns les 
cœ urs. C'est pour quoi je me tour
ne vers vous pa r -dess us tous 1es 
Intermé diaires. En vérltê - qul 
ne le sait ? - l'affair e est entre 
chacune de vous. chacun de vous, 
et mot-même. 

França ises , Français, tout est 
simple et clair I C'est un c oui > 
franc et ma6Slf que je vous de
mande pour la France. 

Vive la Républi que 1 
Vive la Fra nce 1 

Ce soir à 20 heures, au cours d'une émission spé• 
ciale sur le référendum à Télé-Luxembourg, notre 
camarade Jeannette Vermeersch, membre du Bureau 
Poli,tique, exposera Ja position et les arguments de 
notre Parti. 

BOMBES AU PLASTIC 
dans quatre quartiers 

de PARIS 
D ANS la nui t du 6 au '1 j anvier, quatr e bombes a u plastfo dépo

sées par des inconnus ont explosé en divers endroits de Palis : 
deux de.n s le quarti er des Inva lides, une da ns celui des Ternes 

un e autr-e av enu e Foch. ' 
Elles ont occas ionn é un certa in Cela n 'emp êch!l pas c Parts-

n ombr e de dégâts matérie ls. vi- Pr esse ,. de ti t rer sur cette e.f
tres bri sées, etc . fair e : é Les c non > au plastic 

Tro is aut res bomb es, qui n ·on t explosent >. 
pas exp losé, ont été retr ouvées . , 
sur le terre -plein de l'avenu e de La feuilla gaul liste s ~mpre sse 
Brete uil. d_e tirer ar gum ent de ces explo• 

n s'agit d'e ngin s ru dimentaires , s1ons sur le~quelles. selo~ un e 
confection nés avec des boites agen ce de pi esse, « témoin s et 
d 'un e dizaine de cent U:nètres de enquéteurs se perdent en co11teo
c6té. ga rn is d'un exp losif qui t'!tres >, pour te nte r de justi fier 
pourrait être du pla&tlc Les en - 1 amrmat1o n de de Gaulle : le 
gins non e.i:p losés sont ·entre les , n on. o•~st le chaos. Oll voudra it 
main.-; des spécialistes du La.bora - évoque1, à. la veille du référen
totre municipal. qui les exami - dum, , uoe . atmosphère de t rou ble 
o.ent. que I OQ ne ferait pas mieux. 

La brigade orlminelle qui en• Les pétards des beaux qua.11-
quète n'a jusqu'à présent recueil ~ tiers tombent bien . 
LI aucun indice. Tro!,l mw. 

SI Je plébiscite n'était qu'un 
référendum, le général de 
Gaulle n'aurait pe.s dlt : 

« O'est à Mo! qu e vous allez 
répondre ». 

SI le général de Gaull e te
nait pour République le régi
me qu 'il préside, il ne se se
rait pas qualifié de « guide du 
pays ». Un Etat téléguidé, de 
si haut que ce soit, n'est pas 
une République. 

SI le général de Gaulle était 
démocrate, Il ne prét endrait 
pas : « L'affaire est entre 
chacun de vous et mol ». Car 
« l'affaire » ést entre le peuple 
français et le peuple algérien, 
et non entr e M . de Gaulle 
<Charles> et M. Dupont <Céles
tin> dont les rapports person
nels son t dénués d'intérêt . SI 
n ' impor te qu el ch ef de gouver. 
nement avait posé Ja mêm e 
question, ceux qui répond ent 
non aur a ient rêpondu non . SI 
de Gaull e avait posé un e que s
tion sérieuse : « Approuvez. 
vous le droit du peupl e a lgé
rien à l' au todét ermination ? » 
ou « Approuv ez.vous des né
gociations conjoin tes sur le 
c1ssez~le-feu et les gara nti es 
d un e loyale autodét er~ina 
t ion ? », ceu x qui répond ent 
non au ra ien t répondu ou i. 

SI le généra l de Ga ull e a.valt 
- comm e de bonn es âm es 
l' insin uent ~ l 'inte ntion réel
le de nég ocier sér ieus emen t, 11 

aurait prononcé le mot « né
gociation ». 

SI le génér a l de Gaulle 
avai t - comme ce r ta ins gaul
listes ch erch en t à en p ersua
der les na ïf s - l ' in ten tion de 
r eprendre des pourparlers 
qu'à Melun son intranslgean. 
ce fit échou er, il aurait laissé 
entendre qu e ses exigences de 
demain ne seront plus celles 
d'hier. Il n'a rien dlt de tel. 

SI le général de Gaulle 
avait l'intention de né gocier 
la pa.1X, Il n'aur ait pas dit que 
désapprouv er un texte qui 
prévoit la. nomin ati on, par M. 
Debré , des rntnfa tres qui gou
vern eront .le peupl e al gérien 
c 'est « refuser que le problè: 
me soit résolu par la Fr an
ce ». Car le probl ème de la 
guerr e fr anco - a lgéri enn e ne 
sera pas résolu par la Franc e, 
la Franc e seul e, et tou te solu 
tion qui n'est pas ! ranco-algé. 
rl enne r evient à étern iser la 
guerre. 

SI le génêr a.l âe Gaulle 
éta it démocra. te, républi cain , 
e~ réso lu à un e vraie négocia• 
tion. Il n'aurait pas pr onon 
cé ce discours . 

Et comm e Il l 'a prononcé, 
ceux qui étaie n t décidés à ré
pondr e « non > seront p lus 
décidés enc ore . Et a vec eux 
quelques autres, Je pense. 

André WUBMSER. 

<c De référ en dum en· référem;.." 
dum, le po uvoir « qrd ne recule :. 
pas » reste_ st11ttanna jre, et lti · • 
{JUeTTe cont inue . 

« Le référ c11dum, quel que sot t ; 
son r~sul~at. ne résou.dra pa~~ , 
tau t . l, action devr a se poursui .. 
vre a_pres le 8 tanvier, m,ais il est · 
certa in que Les milli ons de Non 
Q'!-'e _nous réUnit ons pour • la négci ~ 
c1at1on pès eront dans la bala nce • 
et aide ront au développeme nt cte'~ 
l a lu tte r,out l'i paix en Algérie.» . 

li linDf h ti rn 
6, haulevard Poissonnière · 
Par. no T '] PltO. 1s..01 

. . JS il - e , : ,o t ICI 1aiilo 

• 
DIRECTEUR, EtieMe FAJON ' 
FONDATEUR, Jean JAURES· 
DIRECTEUR M ' CACBIR ' us1e.19ss>: arce1 1 ' 
IIEI>ACTtUB EN CHEF (1926,19m : 

VAILLANT • COUTURIER .\ 
Jlb~n11.0mo:nts' : 1 Cm, 62,50 N.F. , 
(6.2S0 fr .) • 8 moi~ , 36 N,F . 
(3.400 Ir.) • 3 mois : 18 N.F. 
( U Oô Ir .) • C. C. P, l>arln 24-18. 

1 C orso , D,2&. N.F . 1.25 ir, ) - Boivi • 
q u o , 4 • Suiuo (l,40 • ,Alg-orio : 
0.30 N .F, (30 Ir. ) • Tu!Ü!lic i . 'E/ m.. 
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1s appellent à voter po • apa1x 
. Dès le début de la campagne, le Parti Communi,ste 

:F,r-ançais a demandé au pays de répondre « non » au 
référendum. D'autres partis, organisations et mouve

,,ments ont adopté une positio •n identique que nous rap• 
pelons dans le tableau publié ci.-dessous. 

·· La C.G.T. 
Le 14 décembre, le Comité na

tional de la. C.G.T. a. publié un 
appel aux travailleurs et a.ux tra
vailleui;es, déclarant notamment : 

« La C.G.T. rappelle aux tra
wUJeurs que c'est le refus de 

gler le problème algérien d'une 
,, -f~n juste et en teuant compte 

du droit des peuples à. disposer 
d'eux-mêmes qui est à la base des 

ianombrables difficultés auxquels 
ils se heurtent... » 

u ..• L'intérêt des travailleurs, 
q~e la. C.G.T. a pour mis ion de 
détendre, est doue de répondre 
NON au référen dum -plé bi scite du 
gé éral de Gaulle. La C.G.T. in
\'itc, eu conséquence, les travail
ieurs à voter NON à la poursuite 
de la gucne en Algérie. n 

Le P.S.U. 

' 

Le Parti Soda.liste UnHié a. pris 
!ton en favPur du NON à l'is

e d'un ConSE'll national quJ 
•eat tenu le 18 décembre der
er. La résolution adoptée pro

Jame notamment : 
« Non à la guerre d'Algérie ; 

~ Le Parti 
Le 21 décembre, le comité exé,. 

du Parti radical a décidé de 
itire campagne paur le NON au 

référ ndum. Dans la motion 11· 
le qu•n a. adoptée. li déchire en 

!(lUJiN ': 
"Le P· rU ndirat-socia.thto 

rouv . dans la ~onfu ion politi
ue 6vld t que flUsrite 1c :f;:.. 
emctnm I r I Dili no11velle11 à 

méf nec qu'il oppose au prin -

non au sang versé, aux violences 
accomplies, aux folles dépenses 
militaires ; uon a.u refus d'appli
quer- le principe de l'autodétermi
nation ; non à la monarchie gaul
liste, à ses mensonges et à son 
impuissance . » 

radical 
cipe même de ce mode de consul
tation populaire qui ne peut que 
prendre un caractère plébiscitaire 
contraire aux principes rêpubJi• 
cainll ... n 

Le Part.! radical constate, en 
outre, que u la politique de l'au 
todêtcrmin:ttio1t est abandonnée 
1,1 moment mème où U est. de
maudé au p1,inple de l'approu
Vl!l' u. 

L'A.R.A.C . 
Le bure au nationa l de l'As so

ciation Républ icaine des Anciens 
Combattants a publié une décla
ration dans laquelle il aWrme 
que, « soucieux de tout l'aire pour 

que s'engage rapidement la négo
ciation qui mettra fin à, la guer• 
rc d'Algérie, (il) conseille de vo
t.er NON Je 8 janvier ». 

Dans toute la France 
des appels communs 
H est évidemment impossible 

de dresser un bilan exact de tous 
les appels communs pour le 
« non " au référendum, lancés 
depuis trois semaines. « L'Hu
manité >> a publié des dizaines et 
des dizaines d'exemples dont 
nous rappelons les plus impor
tants . 

Parti Communiste 
et P.S.U.m 

C'est ainsi qu'à l'échelon dé 
partemental, les Fédérations du 
Parti Communis1e et du P.S.U. 
ont souvent mené u11e campagne 
commune en compagnie d'nutres 
or~anisalions. 

c·est Je cas, notamment, dans 
la Sein<·- Jarltlmc, l'i ·ere, 1 
Doubs, l'Orne, le I.oiret, l'Aisne, 
la Moselle, le Loir-et-Cher, le 
C11,h'a,lo~, Ja Haute-Y, nnc, la 
Haute-Garonne, le l\lorblhnn, les 
Hautes-Pvrénécs, les Landt~. le 
Nord, le·. Côtes-du-Nord. l'Oise, 
etc. 

Des accords ~emblabl<'s ont été 
conclun d:m~ des dn.:1i111·s de lo
calité.. comme à Brive. Salnt
quentin et Sh'usbourg et d1rns de 
nombl?eu~cs couununc de la rë-

rault, Charente, Pyrén ëes- Orien
tales, etc. 

Dans certa ins cas, quel ,ques• 
unes de ces sections ont fait cam
pagne aux côtés d'autres organi• 
salions. Signalons, en outre, que 
de s dizaines de sous-secti ons du 

Syndi cat national des 
teurs ont elles aussi 
tion . 

Dans la Moselle et l'Oise, les 
sections de la F.E.N. ont égale 
men t part icipé à la campagne du 
<< non » . 

-x-
Ont éga lement appel é à voter 

<< non » : le Car te l des écoles 
norma les supérieures, le syn dic al 
parisien du Li vre, l'A ssociation 
nationale des élus républicains 
muni cipa ux et cantonaux, le syn
dicat national de l'Enseignement 
techniq ue et prnfe ssionncl, l e 
synd icat national des agents de 
l'Education nationale . le syndi ca t 
du personne l de l'Administration 
c,entrale du ministère de l'Educa
tion nationale , le syndi cat natio- ' 
nal des personnels technique cl 
administratif du C.N.R.S .. et c. 



l La· Jeune 
J te Conseil national du Parti 
,_.;.•~etme n.épublique a déclaré : 
· c 'Un voi,e négatif s'impose 

te 8 janvier ... » · 

République 
Il a également « rejeté tout 

proj et d'un.., organisation admi
nistrative artificielle de l' Algé
ri e» . 

L'Union · Progressiste 
Robert ~hambeiron, secrétaire 

général de l'Union Progressiste, 
a décla.rié à « l'Humanité Di-

manche » : 
(C En fait , notre « non » sera 

un « oui » à la négociation. » 

Le Mouvement 
de la Jeunesse Communiste 

- Le Mouvement de la Jeune ss e 
Communiste de France (UJCF, 
UJFF, UEOF, UJAF) a déclar é 
en e'adressant a:ux jeunes de 
France :· 

c Vous n'avez pas le droit de 
voter à, l8 ans, bien que l'on 
voug fasse un devoir de mourir 
à zo. C'est pourquoi vous avez 

auss.l le devoir cle vous expri
m er et d' ex:;:llquer par des ap
pels aux électeurs, des manifes
tations, votre volonté de vote et 
de fair e voter : NON à la guer
re d'Alg érie ! NON à l'appel à 
18 ans ! NON à l'envol des sol
dats du contingent en Algérie ! 
NON au r éfé rendum-pl ébiscite! » 

L;'Union · des Femmes Françaises 
Le Cons eil national de l'Union 

des F emmes Françai ses a ad op
té · une résolu~on qui déclare 

« En :répondant NON au réfé
rendum, les femm affirmeront 
leur volonté de paix. » 

Communistes 
radicaux, P.S. U. 

- Parfois, ce sont les Fédératiom 
du Parti Commu niste, du P.S .U . 
et du Parti radical qui ont , en
semble, invi té les électeurs à ré
pondre « non ». 

De tels appels ont été publiés 
dans l'Yonne, le Tarn -et-Garon
ne et les Pyr énées-Ori cnta:les 
(d ans ce département, c'e st la 
section radicale de Perpi gnan qui 
s est associé à l'appel). 

Commu nistes, ·rad icau~ et P.S. 
U. ont également fait campagne 
en commun à Hennebont, Pontoi
se, Le Bourget, Saint-Girons. 
Ohàte.au-Thierry, etc. 

Des sections 
du S.N.I. 

De nombr euses sections du S. 
N.I . se sont également prononcées 
en faveur du c non >. Cit ons no
tamment celles des départements 
suivants : 

R.hône, Loir-ct-c't1er, Vendée 
Belfort , Côtes-du- ord, larn e, 
Corse, Pas-de-Calais , Savoi e, Isè 
re, Hautes-Pyr énée s, Basses-Al • 
pes, Lot, Calvados, Doub s, Saône
et-Loire, Bouches-du-Rhône , Mor
bihan, Haute-Loire, Oise, Bé-

le NON des mères. de soldats 
EN septembre 1958, beaucoup 

dé -mères de soldats avaioot 
· dit « oui » au général de 

Gaulle oo qui elles voyaient 
l'homme susceptible de faire la 
paix en Algé rie , de ramener leurs 
fils. ' ' 

Plus de deux ans ont passé, la 
wierre cont iou e. Au cours de ces 
detix derniè res années, dix mille 
jeunes s9ldats · fra11çais ont été 
tués, cinquante mille blessés ou 
est.ropiés. Combien sont à jamais 
meurtris dans leur cooscience, ai• 
gris, désorientés ? 

Sous le règoe du général de 
Gaulle, le rythme des mort s est 
passé de 9 par jour à 16 ; l'e ffec
ti f nécessaire à la « pacificatioo » 
est passé de 500.000 hommes à 
800.0;00 .bommes. Le chiffr e des 
dépen se's ,a ;1tteiot 1.000 milliards 
par an, mfüiards que paient quo
tidieo nement les familles laho• 
rieuses chaque fois qu 'elles achè
t•t le - kilo de sucre, le bifteck. 
la. paire de chaussure grevés de 
taxes , milliards que paie la mass~ 
des salariés écrasés d'impôts. 

Tout cela pour faire face, selon 
le général de Gaulle, à quelqu es 
.mittalllades et accrochages impu
tables à une « poigoée de re
belles ». 

M AIS les mères de soldats 
savent qu 'il s'agit d'uce 
guerre et de la pire des 

guerres . 
Elit! le sait, cette maman de 

cinq gar,;nns, qui, depuis le dil
but de la guerre, voit successi, •e, 

ment ~es plus grands y partir et 
écri t dans les Cahiers de la Pai_,: : 
« Ce n'est plus /Ille fi erté d'avoir 
des fils, c'est un e 111alédictio11. » 

Elle le sait, celle femme dont 
le garçoo n'avait que 14 an, 
quand Ja guerre commença el 
avoue : « Bien sûr, ic souh ,ûtais 
la paix , mais jamais j e n'aurais 
imagi11é que 1110,z en/ant était 111e• 

11acé. Et 11011s somm es 11Jainle11a11J 
en 1960, il a 20 1111s et il part 
à t:elte guerre ! » 

Elle le sait, cette mère doulou• 
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re use de Chatenay qui, à l' assem
blée des mères organiste 1>ar 
l'U .F.F ., salle Lancry , bouleversa 
l'assis1ai~ce ea déclarant : « Q11a1ul 
j'appris la mort de motz Fr,mço;s, 
je pensai que l 'A lgél'im qui 
l'avait tué avait rme mè l'c, lui 
a11ssi, et qui sou//rnit, et qui 
tr emblait pour lui... » 

ELLES sont des dizaines et 
dizaines de milliers à travers 
la France à sa, •oir mainte • 

caot qu 'il n 'y a pas d'a utre 
moye '.l d'accéder à la paix qu"eo 
négoc iant :1 ec ceux qui dirigent 
le combat du peuple (llgérien, le 

F.L.N., sur le cessez-le-feu et Je5 
garant ies concernant l'autodéter
mination. Le 17 décembre, 319 
mères, dél éguées par des milliers 
d'autres, sont veoues à l'Elysée 
réaffirmer cerce volonté co."\Signée 
par près de 30.000 sign a tui:es do 
femmes, recueillies en quelqu es 
semaines dans la région parisien . 
ne. C'e st pour quoi elles 1uge111 
du référendum qui leur est sou• 
mi le 8 jaovier d'après cette 
qu estion . 

Oui ou noo les dispo sitions 
prévues par le texte mènent-elles 
à la pa ix ? 

Et parce que ce qui est propo
sé est cout le contraire de l'auto
dé1ermination, par"cc que loin de 
pr évoir la négocia1jon, ces di spo• 
sitio ns ne vi enr qu ':t y échappe r 
de nombreu ses mères de soldats 
appel!er , 1 les femmes à di re uon 
dimnnche prochain. 

C'est ce que disent publique
ment 300 femmes du Pas-de-Ca
lais dan un appel qui a recueill i 
depuis 2.oqo signatures, 400 mè
res d'Arg enteuil, 66 mères de sol, 
dats de nnccrre, donr 15 qui 
onr eu leuc fils rué, 53 de Saint• 
Ou en, 57 de Genoevilliers, 4n 
de Noisy-le-Sec, 76 d 'Arruci l, 29 
de Gentilly, 141 de Villejuif, 
d' autres de Drnncr, du 5', du l8' , 
du 3' arrondi.ssemeot de Pa.ris. 

Leur voi:x sera entendue. 
En disant « noo >> dimanche à 

la prol (J(lgarion de Ja guerre, !es 
femme hàœront le reto ur de 
Jeurs fils et préserveront les plus 
jeunes de cette guerre atroce. 




